Histoire de bien préparer une vision de la pièce, d'animer un débriefing ou tout simplement d'en parler au creux des fauteuils du Théâtre de Poche, notre conseiller pédagogique Eric Frère propose une réflexion sur la justice.
Vous serez d’accord avec moi, on n’arrête pas de parler de la justice, ces temps-ci. Et Marc Verwilghen et ses projets d’enquête sur le lien supposé entre l’origine raciale et les délits par ci ; la loi Franchimont par là, la comparution immédiate des délinquants surpris en flagrant délit par ci, et le manque de juges francophones à Bruxelles par là…bref la Justice n’a jamais autant fait la Une des journaux que ces derniers temps !

Car elle avait bien besoin d’être dépoussiérée Dame Justice, elle qui vivait de plus en plus dans sa bulle loin des réalités concrètes de la vie du simple citoyen et qui poussait très vite des cris d’orfraie dès que quiconque –extérieur au monde de la Dame à la Balance – osait s’étonner de tel ou tel comportement d’avocat ou de telle ou telle décision de juge, et hurlait à Sa sacro-sainte Indépendance, indépendance que tout le monde lui reconnaît bien sûr…mais… !

On en parle donc beaucoup de la Justice et on va en parler encore ce soir au Théâtre de Poche puisque le problème de l’ENFANT PROBLEME c’est précisément la difficulté qu’éprouvent les gens,- pas vraiment vous et moi, mais plutôt les démunis, démunis dans le sens qu’ils savent moins, ceux qui ont eu déjà maille à partie avec la Justice, et qui peut-être ont un petit casier judiciaire,-à se faire entendre ! Entendre voulant dire aussi COMPRENDRE !
En l’occurrence de la Justice !
Parce que si les politiques commencent enfin à se rendre compte du gué, que dis-je du gué du gouffre qui les sépare du citoyen, les représentants de la Justice commencent à s’en rendre compte eux aussi !

A force de s’enferrer dans un langage abscons –compris parfois d’eux seuls ou de ceux qui mettent leurs pas dans les leurs – à l’instar de beaucoup d’autres milieux professionnels ( les médecins , les aviateurs, les économistes ), à force de ne pas prendre en compte la détresse de la victime, à force de s’engluer dans des vices de procédure, à force de rendre la citadelle imprenable, la Justice a longtemps cru se rendre INDEPENDANTE et le gouffre s’est lentement mais sûrement créé entre le justiciable et Elle.

Ce n’est pourtant pas en se coupant des réalités quotidiennes, en refusant d’entendre et de comprendre, qu’on se rend indépendant ! 
On se rend indépendant en refusant d’écouter les sirènes des autres pouvoirs bien sûr, mais c’est SURTOUT en prenant la peine de regarder en bas, en prenant en peine la peine des autres, en redécouvrant le justiciable qu’on force le respect et qu’on tend à l’indépendance!
N’est-ce pas d’ailleurs une intention cachée dès lors que, depuis quelques temps, la Justice veut se rendre plus citoyenne ? 

Des projets y tendent d’ailleurs comme cette Maison de la Justice à Nivelles.
La Justice qui ainsi ne fait rien d’autre que d’essayer de COMMUNIQUER et donc de se faire comprendre!

Tout linguiste qui se respecte vous dira que pour qu’il y ait communication il faut qu’il y ait d’abord un émetteur, un récepteur, un canal de communication, un code commun, un référent et bien sûr un message. La qualité de la communication dépendra donc fortement pour un récepteur, de la qualité de l’émetteur qu’il a en face de lui…

Et ces gens, ceux dont je parlais plus haut, disons les « démunis », se sont certainement heurtés un jour ou l’autre au mur bête et méchant de la personne qui refuse de comprendre. Parfois , à sa décharge, parce qu’elle ne peut pas ! Souvent parce qu’elle ne veut pas !

***

Et en ces moments où la communication est de plus en plus au centre de tous et de tout ( le médecin doit communiquer avec son malade – le professeur avec ses élèves – les parents avec leur progéniture –l’avocat avec la victime, etc…) paradoxalement elle ne s’est jamais aussi mal portée!

Il me revient cette anecdote puisée dans le feuilleton belge de la dioxine. Une entreprise de fabrication de crème glacée dont par charité peu chrétienne nous tairons le nom, hurlait à qui voulait l’entendre qu’il n’y avait pas d’œufs dans ses produits ! Un vrai suicide !

Quel est le remède, alors, quand tout le monde réclame de plus en plus de démocratie ou de transparence, quand beaucoup de milieux professionnels ont érigé en culture d’entreprise la loi du secret ?

D’abord se rendre à l’évidence : personne ne peut prétendre savoir tout , tout de suite, sur tout !

Et puis, …ce petit quelque chose qui fait que …et qu’on appelle…l’HUMANITE !

Dans l’enfant-problème, RJ s’insurge face aux reality shows qui jouent à rendre la justice sans se rendre compte que sa situation à lui est bien plus dramatique que celle de ces pauvres gens qui déballent leurs problèmes devant des millions de téléspectateurs avides d’une justice faussement « populaire »…
Dans l’enfant-problème Denise crie au manque de justice parce que cette même justice lui a retiré l’enfant dont elle est pourtant la mère !
Dans l’enfant-problème Helen « est » Sa justice. Son délit « premier » est celui de ne pas savoir comprendre.

La justice est là et les protagonistes s’ils sont différents n’en sont pas moins fondamentalement humains…il va y avoir matière à discussion !

Bonne soirée.

ERIC FRERE, conseiller pédagogique.

